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Règle
 
 
1. « Qu » s’écrit « Q » : qe, qenelle, qerelle, qelqe, desqelles, etc. (Décision de l’OuLipO, séance du 7 mars 1972.)
 
2. De rares (puis de moins rares) emplois du « Y » seront tolérés (New Jersey, Yes, Cheyenne, etc.)
 
3. Divers types de distorsions (la liste en serait fastidieuse à dresser) seront plus ou moins progressivement admis au cours du texte.




PEREC 
 LES REVENENTES 
 TEXTE


E SERVEM LEX EST, LEGEMQVE TENERE NECESSE EST ?
SPES CERTE NEC MENS, ME REFERENTE, DEEST ;
SED LEGE, ET ECCE EVEN NENTEMVE GREGEMVE TENENTEM.
PERLEGE, NEC ME RES EDERE RERE LEVES.
Eve’s Legend


 



J’émets fermement qe
les gens de ce texte
et les réels ne présentent
de ressemblence.
Perec


 



Telles des chèvres en détresse, sept Mercédès-Benz vertes, les fenêtres crêpées de reps grège, descendent lentement West End Street et prennent sénestrement Temple Street vers les vertes venelles semées de hêtres et de frênes près desqelles se dresse, svelte et empesé en même temps, l’Evêché d’Exeter. Près de l’entrée des thermes, des gens s’empressent. Qels secrets recèlent ces fenêtres scellées ?
— Q’est-ce qe c’est ?
— C’est l’Excellence ! C’est l’Excellence l’évêqe !
— Z’ètes démente, c’est des vedettes ! bèle, hébétée, qelqe mémère édentée.
— Let’s bet three pence ! C’est Mel Ferrer ! prétend qelqe benêt expert en westerns.
— Mes fesses ! C’est Peter Sellers ! démentent ensemble sept zèbres fervents de télé.
— Mel Ferrer ! Peter Sellers ! Never ! jette-je, excédé, c’est Bérengère de Brémen-Brévent !
— Bérengère de Brémen-Brévent ! ! répètent les gens qe cette exégèse rend perplexes.
— Certes, reprends-je, Bérengère, Bérengère « The Qeen », Bérengère « The Legs », celle qe Dresde et qe Leeds révèrent, celle qe vénèrent et le Rex et le Sélect et Pleyel ! Bérengère, déesse éthérée des scènes, vedette d’entre les vedettes, fée des kermesses et des fêtes ! Sept cent trente sept prêtres l’encensent : dès q’elle entre en scène et entreprend d’enlever ses vêtements, cent mecs se pètent le cervelet !
— Et q’est-elle censée chercher chez l’Evêqe ? Ces messes ne me semblent de même espèce ! émet qelqe pète-sec en bérêt et en spencer.
— Ne te méprends ! démens-je, qe Bérengère se rende chez l’évêqe, c’est de règle : en effet, l’évêqe est le frère d’Herbert Merelbeke, le pépé de Thérèse Merelbeke, et Thérèse Merelbeke est l’élève préférée de Bérengère !
Perplexe, le pète-sec enlève et remet les verres cerclés d’ébène de ses serre-nez.
— Ce frère, ce pépé, cette élève et cette préférence me semblent extrêmement enchevêtrés !
Je sens qe l’énervement me pénètre : je rejette cette qerelle d’Helvète et préfère me démettre. Les gens cessent de m’encercler. Pédestrement, je me rends chez Hélène…
 
Près de qelqe sente déserte et enténébrée, j’entends ces sentences qe le vent semble repêcher :
— … L’évêché est en effervescence…
— … Elle s’est très endettée récemment…
— … Elle vend ses gemmes.
— Bézef ?
— … Et le recel ?
— Elle se sert de l’entregent de l’évêqe !
— … hé hé !…
Le vent d’est se lève. Le reste se perd…



Hélène crèche chez Estelle, près de New Helmstedt Street, entre Regent’s Street et le Belvédère. « Défense d’entrer », me jette le cerbère. Sept pence le dégèlent et j’entre, pépère.
Hélène est chez elle. Je prends le verre de schweppes q’elle me tend et me trempe les lèvres. Je desserre mes vêtements et m’évente.
— Qel temps !
— Trente-sept degrés !
— C’est l’été.
Hélène me tend des kleenex. Je me sèche les tempes, lentement.
— Prends le temps ! Ne te presse !
Elle semble se délecter, je sens q’elle se refrène, q’elle espère entendre les événements récents ; en effet, prestement, elle me jette :
— Bérengère est chez l’Evêqe ?
— Yes.
— Excellent ! Les événements se pressent !
— Q’est-ce qe t’espères, Hélène ? Des nèfles !
— Ben merde, les perles et les ferrets de Bérengère me tentent !
Je tempère l’effervescence entêtée d’Hélène.
— C’est chercher l’échec ! L’évêché est cerné : cent tentes dressées près des entrées, cent trente Fédérés brevetés et experts le défendent, c’est dément !
— Peste de ces empêchements ! Je cherche qelqe brèche et je perce, le reste se perpètre d’emblée.
Derechef, je me permets d’émettre qelqes réserves et répète les termes éventés détectés en cette sente déserte :
— Des mecs rebelles, je le regrette, recherchent mêmement, ce me semble, les gemmes de Bérengère !
Hélène ne desserre les dents. Le temps s’étend, lesté de sens.
J’émets bêtement :
— T’es en stress ?
— Je pense, dément Hélène, lentement.
— Vers qelles secrètes tempêtes te mènent tes pensées ?
— Je pense qe c’est cet enflé d’Ernest !
— Cet excrément de pègre ?
— Certes ! Cette merde et ses sept éphèbes grecs !
— Je rêve de les descendre !
— Je te le défends, éjecte fermement Hélène, le décès, c’est le remède des écervelés, et c’est Fresnes et perpette, je préfère les berner !
Le flegme d’Hélène me détend, et cependent ne m’empêche de relever en ce précepte qelqe excès de légéreté :
— Ferrer Ernest et ses éphèbes, c’est réellement enchevêtré ; le week-end, c’est bref, et le temps presse : qelle recette, qel prétexte te mènent vers le chevet de Bérengère elle-même ?
— T’es bête ! Je me sers de Thérèse !
— Thérèse ? Thérèse Merelbeke ?
— Elle-même ! Cette chère Thérèse est de mèche. L’évêqe et ses prêtres espèrent ferme enclencher qelqes tendres pense-fesses et Thérèse en est !
— Certes, Thérèse, reprends-je, pénétré de ce schème expert et pervers, Thérèse, c’est pensé ! Cependent, Thérèse est chez elle, et Rennes, c’est censément sept cents verstes !
— Ce qe t’es benêt, Clément ! Et le télex, c’est le remède des clebs ?



Le clerc des pététés se lèche les lèvres, se crêpe le derme et se bêche le nez et, le geste lent, met en net qelqes textes en lettres penchées.
— Le télex, essvépé ?
— C’est fermé !
— Z’ètes en grève ?
— Revenez entre sept et sept trente !
— C’est pressé !
— C’est vrément pressé ?
— C’est extrêmement pressé, répeté-je, et je pèse mes termes !
Bref, le mec me tend qelqe espèce de vergé et j’émets ce bref express :
 
THERESE MERELBEKE. SEPT JETEE DES FRERES FERRET. TRENTE-SEPT RENNES. ENLEVEZ C’EST PESE. VENEZ. CLEMENT.
Le clerc prend le télex, entreprend d’en relever les termes et prétend qe c’est twelve pence.
— Merde ! pestè-je, twelve pence, c’est cher, je m’endette.
— Le réglement, c’est le réglement, bèle le clerc, sévère et sec.
Je jette les twelve pence demendés et je les mets.
 
J’erre près des berges de l’Elster. Elles sentent le genêt et les evergreens. Des gens blêmes, sevrés de mer, pêchent des brèmes et des espèces de flets. Le Père Bennett vend des fèves vertes et des crêpes fermentées ; ses semelles sentent le chester. Des ménestrels celtes, échevelés et véhéments, cherchent le ré des rebecs et des crécelles. Près des crèches en grève, les fenêtres fermées, cent bébés têtent le nestlé qe tendent des mémés empressées. Des chèvres bèlent. Des merles se perchent près des hêtres élevés. Des sphex éphémères et dentelés déferlent des mélèzes. Des bergers belges lèchent le ventre des teckels et des setters femelles. Je descends près des stèles élevées en remember des Frères Stefenssen, lesqels, en même temps membres des sectes Zen et élèves d’Effel et de Perret, dressèrent les légères flèches de fer des trente-sept cercles qe ces sectes créèrent en Grèce et en Perse.
C’est le réel. Le spleen me prend et me berce. Je rêve de mes terres d’Ellesmere. Ses mers et ses grèves, et les pétrels, et les tempêtes. Se déprendre ! Etre en mes terres ! Et cette netteté céleste qe l’éther reflète, et le grès des crêtes et le blé des prés ensemencés dès septembre ! Et les terres émergées des Egéens et les temples d’Ephèse ! Thélème clémente : reprendre Sceve et Sterne, et Mersenne, et Wegener !…



Thérèse Merelbeke est née le sept septembre trente-sept, près de Tlemcen, de père belge et de mère vendéenne. Le père, René Merelbeke, est sergent-chef et, présentement, dépêché près de Leclerc, leqel, censément en tent qe Régent, empêche le dey et le bey de perdre les sceptres qe des rebelles berbères prétendent reprendre. L’effet de cet externement est qe Thérèse est élevée chez ses Pépé et Mémé – Herbert Merelbeke, frère de Serge, Evêqe d’Exeter, et Pernelle, née Bescherelle. Herbert est le berger de qelqe sept cents chèvres. Femmes et bébés végètent de ce cheptel et le bêlement des bêtes berce les rêves de Thérèse.
Cependent, René Merelbeke déteste les rebelles et prend le serment de les pendre. Leclerc, en être sensé, est très embêté et entreprend de tempérer cet excès de zèle : être ferme, certes, mets rester réservé. René se vexe et trête Leclerc de pédé. Ces êtres extrêmement énervés se prennent de qerelle : René tente de défenestrer Leclerc leqel le renverse et le blesse.
Le chef des Q.G. de terre et de mer, près leqel Leclerc en réfère, mende le sergent-chef et le relève. Excédé, René prend ses permes de détente et rentre en Frence, près de Metz.
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